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ete vue le discours xénophobe
r&snmble beaucoup au discours

~5sl·~.·ite de la presse des années 30.
e différence?

- le di cours de l'entre-deux guenes
•..."drT..... plu grande, systématique, un peu

~ourd·hui. D'autres part dans les
anti érrlites et xénophobes de

.:""1![]("'!'!e de nombreuses sottises incommensu-
- Par exemple d'assurer que Jésus étaIt

blond aux yeux bleus. De nom­
olllmie du même genre relèvent d'un

'-'L'~ . ~=u inrellectuel particulièrement indigent.
__~.~~'huiun changement est survenu parce

ecmellement on a fait un progrès. On
proférer certaines attaques car glo-

œ.:et;~li- la aciété est peut-être plus à même
arguments.

\"ene des horreurs de la deuxième
es camps, a amené une espèce d'auto-

~::.:s:~ refoulement du discours.
- oligner d'autres part le dimension

•.-\ Ijourd'hui des lois répriment certaines
discours raciste et les théoriciens de

~lOIJfhobie les connaissent et se tiennent
dente réserve.

:!:::::lSeIDI'tisme a varié dans le temps. Le vieil
~LL~:cn:':tisme est chrétien, religieux, le peuple
•...I:CJ"'"-__- :<::," Puis au XIX siècle, viennent prendre

o r anti émtisme éconorrlique ( "les
'.:.;{1~icrIllO '0 et l'antisémitisme socialisant de
~_'JI...L..AJLL Fourier etc ( le mythe de la "plouto-

- ·ye·' , Puis au XX ème siècle un antisé­
i:::Jli!::le politique.
~}ol:::d'hui on a un amalgame de tout cela,
F::!:~;;f':mi·risme religieux étant nettement en

ire e et cantonné dans les milieux
-'~ - te , qui sont généralement mainte­

hi matiques.

Pam"tra-n1 il semblerait que l'antisémitis·
'eux continue à circuler non seu"
os les milieux intégristes mais

r exemple dans "National
&l!W~· 0 "Minute" où se tient précisé·

ce discours. Quels sont les effets
•CCln Il ?

_ truûtres à penser, les journalistes et
- ~ grand public. Il est certain que les chefs

~ -ennent encore ce discours antijudaïque,
0- --ce par conviction profonde ou par cal-

• 0 'que pour s'adresser à un certain cré-
: -je parle sur ce registre, j'entraîne ainsi

IT:~lé'si-ion de intégristes et ça ne déplaira pas
- ", Il semble que dans le gros du

~ 'extreme droite le thème antijudaïque,
du peuple déicide Ile soit pas aussi

1~:!::!Dequ'autrefois.
- de même quelque chose d'assez

~e::;~ctaliJ're" c est le conflit entre J Le Pen et
IL:~œ]~ qui pa se leur temps si j'ose dire à
1s"':~,,();:;ëllIlnnier réciproquement. Le Front
1X~~a:!l. priant les évêques de s'occuper de
~E$:Î:l!::S- religieu es, et les évêques persistant à
F..,-.a....;.~~ r antisémitisme et le racisme. Cela

conduit les évêques à signer des textes
rités des autres grandes religions

- " - . et même pour la première fois
orités maçonnes à propos de front

national. Vatican II a sanctionné quelque chose
de tout à fait important: qu'il y a une incompa­
tibilité fondamentale entre la doctrine chrétien­
ne stricto sensu et toute forme de racisme.
L'enseignement du Christ et des Pères de
l'Eglise souligne l'unicité de la nature humai­
ne. Certains théoriciens chrétiens ont même
avancé que la notion de frontière est contraire
au projet divin qui a donné la terre à tous les
hommes.

Mais est'ce que l'antisémitisme sociali·
sant tel que vous le décrivez dans votre
livre vous parait encore vivace ?
Quelques sondages montrent que l'image du
Juif assis sur son tas d'or n'a pas tout à fait dis­
paru, je ne saurais dire quelle en est la diffusion
mais elle est toujours présente.

Donc maintien d'une certaine vivacité de
l'antisémitisme mais actuellement
renouveau xénophobe. Qu'en était·il
dans le passé?
Il y a toujours eu une xénophobie. Dans la mesu­
re où la France depuis le XIX ème siècle a connu
une série de vagues migratoires, il y a toujours
eu de nouvelles arrivées de nouveaux étrangers?
L'étranger en voie d'intégration devient même
bientôt le "bon étranger". Les nouveaux arrivés
sont toujours vus comme des gêneurs, comme des
inférieurs. Ce qui me frappe beaucoup c'est que
la mémoire collective est extrêmement sélecti­
ve. Aujourd'hui on entend dire par exemple: "
regardez les difficultés que nous avons avec tous
ces maghrébins qui vivent en France; difficultés
biensûr très graves parce qu'ils appartiennent à
la religion islamique qui leur donne une culture
tellement différente de la notre, inassimilable.
Tandis que les anciens immigrés, italiens par
exemple, venant d'un pays chrétien proche de
nous n'ont jamais posé aucun problème".
A cette assertion j'opposerai simplement une
date: 1893 Aigues-Mortes. Des italiens donc
de gens "proches" étaient tout simplement des
rivaux sur le marché de l'emploi dans le Midi.
Ils ont été assaillis par des français à coups de
pelles et de pioches, un espèce de pogrom anti­
italien qui a fait une dizaine de morts et une
cinquantaine de blessés officiellement, sans
doute beaucoup plus. C'est donc bien que les
italiens n'étaient pas vus comme des frères.
Dans le Midi on les appelait les babi, une
expression extrêmement péjorative. D'autres
exemples : les vêpres marseillaises qui ont
abouti à des pogromes anti-italiens. Et aussi
après l'assassinat du Président Carnot par
l'anarchiste italien Caserio se sont déroulées
dans toute la France des chasses à l'italien.
Donc mythification de l'italien vu aujourd'hui
comme un bon immigré.
A présent à la place de l'italien l'arabe est
devenu le "sale" étranger.

Le "sale". ('est intéressant du point de
vue psychanalytique, est-ce ~ue c'est
l'idée CI'infériorité sociale, de ce qui
vient montrer le souvenir de sa propre
"saleté", ce n'est plus exactement le
mécanisme de la projection. Mais est·ce
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que l'é!ra!'!ler qui est gé,!éralement
classe Inferieure ne represente 'pas
qu'on a voulu soi-même fuir cre so"
même?
Probablement, mais d'une manière explicit~

dans le discours xénophobe il y a la notion ~

"crasse", de "saleté" de l'étranger et de péri
sanitaire. De là d'innombrables enquêtes, cam­
pagnes de presse sur le péril sanitaire que fom
courir les étrangers. François Coty au début d
années trente dit que les algériens sont tous
"heredo-syphilitiques".

La syphilis et maintenant le sida parce
que la syphilis a été éradiquée.
Oui. La tuberculose aussi a été considérée
comme un mal répandu par les étrangers. •
il y a quelque chose de tout à fait évident. J
me rappelle une grande série d'enquêtes dans
"Le Matin" grand quotidien parisien de l'entre
deux guerres en 26 je crois, qui titrait en pre­
mière page: "La France hôpital du monde­
C'est quelque chose qui a été largement déYe­
loppé. On prétendait entre les deux guerres
que les étrangers amenaient avec eux soit d :
maladies, des maladies soit complèteme
supprimées en France, soit des maladies
inconnues des français mais extrêmeme
contagieuses et que, des conditions de \ o~

dans lesquels ils se trouvaient, leur ignorance
des règles élémentaires de l' hygiène en t o­

saient des foyers de contamination très gra\-~

En plus on était pas sans savoir que c'é '.
souvent des hommes seuls donc soignés dam
des hôpitaux. Donc deuxième thème : "ils
prennent la place des français dans les infra­
structures de soins". Cela se trouve être très
proche du thème de la délinquance étrangère
Les étrangers surpeuplant les prisons, les
étrangers ultra délinquants etc.

Donc le délinquant ce n'est pas seulemern
l'arabe.
Tous les étrangers, les polonais particulière­
ment pour la délinquance. Globalement les
français de l'entre deux guerres avaient un
hiérarchie des valeurs qu'on peut reconstitue:­
en lisant des articles, en lisant la presse, les
propositions de loi et aussi, un vecteur très inté­
ressant, le cinéma et la littérature. On voit toute
une série de clichés qui finissent par brosser
des espèces d'images stéréotypées de l'étran­
ger. Je dirais qu'il y a deux clefs. La première
clef, c'est que un étranger est d'autant mieux
considéré qu'il est proche du type réputé fran­
çais, ainsi en haut de l'échelle on trouve les
Belges et les Suisses. La deuxième clef es
qu'un étranger est d'autant plus considéré qu'il
est septentrional, les allemands n'entrant pas
dans ce schéma parce qu'il y a la guerre de
quatorze qui pèse. Par exemple pour les Ita­
liens, un piémontais est bien supérieur à un
napolitain, un catalan pour les espagnols e t
bien supérieur à un andalou. Il y a toujours un
ordre relatif, les gens du sud sont toujour .
beaucoup plus indolents, beaucoup plus fra­
giles, beaucoup plus malades, tandis que le
gens du nord sont des gens actifs, propres etc.
dotés de toutes les qualités.



A lire, entre autres, de Ralph Schor :
L'antisémitisme en France pendam les~a _ .:=
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Il me semble Clue le disco01's
National est à la fois xénop 0
sémite au sens maurrassien, , e z-.cï.s:œ.1
Oui, je pense. Quelque chose qui
qui est un exemple tout à fair 1
sident départemental du Frou
Monsieur de Gubernatis, a ue'
Marie Le Pen il y a quelque j
explicitement: "pour vous ac e- '-._
sieur Le Pen, je voudrais repre
mule de mon maître Charle _t
accueillir dans les Alpes '\lari-=-="
une divine surprise". Donc la ré=-;f·..,-_---,,-.,­

Maurras est tout à fait explicite...

France par ses manoeuvres. Fait in 0,ll.U<-~_"

d'ailleurs, puisque les coups de~
assassinats, étaient commis . ur le T~ -

français. Donc de tout bord on yem que .
soit rétabli. Bien entendu, ces agilsSê:ITh:~

sont le fait de quelques extrémi te re'il-J;::;:;.;x:::I

sur toute la communauté étrangère.
plus paisible. ~

Dernière question, est-ce que vo
une différence entre la xénop
l'antisémitisme ?
C'est une question délicate, urtou .
historien qui comme tous le
s'intéresse peu au maniement d
Les historiens ont tendance à
comme des dictionnaires. Je répo
ainsi. Xénophobie est un terme
par conséquent très commode.
l'étranger. Phobe, je rejette. Ce r ~

toute forme d'étranger. Anti émi .
davantage avec un autre terme qui
te. Seulement le racisme anti-j --
sein de l'opinion française a difD'
ditions. Il y a d'une part la tradi ­
Française qui est un antisémi '--
racial, Charles Maurras a toujours =-.'-
de préciser que pour lui la norio .;
n'avait aucune valeur scienûfiq
hommes depuis le débm de r~'"::::::.~~

avaient beaucoup circulé à la -
terre et qu'il était impo ible de i:_::G10C'1'=l

des races pures, par con équen
juive. Lorsque Hitler a mi en
législation raciale, Maurras er LA
çaise se sont moqués, en di am
inapplicable et impossible de
critères scientifiques. Donc 'es
mitisme politique essentielleme
part la tradition antisémite qui
le, représentée par des gen co
Drieu-la-Rochelle, pré entant
comme une race particulière ré
amalgame de blancs, de jaune
des "hybrides loupés" dit Céline. C
là un racisme tout à fait tractirio -~
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dimension sexuelle est importante ?
Oui, nous ne sommes pas loin de ce que les
nazis appelaient le "crime de profanation
raciale". C'est-à-dire que les mariages mixtes
sont très mal vus en dehors de toute connota­
tion sanitaire. Tous les témoignages, y com­
pris dans la littérature, montrent de nom­
breuses réticences des familles dès qu'un
mariage mixte s'annonce. L'opinion française
ne parle pas de profanation raciale, c'est un
terme qui est réservé à la législation nazie.
Mais les réserves sont de même nature et les
familles ont très peur du mélange de leurs
enfants avec un étranger. Il y a également une
image assez fréquente qui, est celle du viol
commis par les étrangers. Une image de
l'homme seul, jeune, de la montée de la sève
du printemps qui fait que les jeunes françaises
et quelque fois même les jeunes français sont
menacés par ces jeunes hommes.

Ce que disait Fran4ais Brigneau récem­
ment c'est : "L'étranger menace nos
femmes, nos vierges, nos filles et nos
gar4ons".
Il y a une continuité très nette. Je pourrais vous
citer des textes parus non seulement dans des
journaux d'extrême droite, mais aussi dans des
journaux radicaux. Il ne faut pas oublier qu'entre
les deux guerres le Parti Radical, c'était la
gauche, c'était peut-être la droite de la gauche
mais c'était bien la gauche. Les radicaux sont
présents dans la majorité du Front Populaire. La
"contamination", de même qu'en matière de
vocabulaire le mot "métèque" qui est bien enra­
ciné à l'extrême droite, à l'Action Française, a
été utilisé très largement. Les éléments poli­
tiques, la conjoncture, jouent un rôle important.
En 38 particulièrement il y a une coupure très
nette, la guerre approche, une législation xéno­
phobe est prise. Même les milieux qui jusque là,
étaient indemnes de toute xénophobie, font haro.
C'est dû à un ensemble de phénomènes, d'une
part des critiques qui durent depuis fort long­
temps (toutes celles que nous avons passées en
revue) et d'autre part, c'est la crise économique
mondiale, donc des légions de chômeurs, c'est
l'arrivée des réfugiés juifs allemands (allemand,
c'était une tare terrible à l'époque), c'est la vic­
toire de la gauche en 36 avec le Front Populaire
et c'est l'ombre de la guerre, car on sent bien
qu'ï! y a quelque chose qui approche et qu'il faut
se prémumr. C'est la conjoncture, car en 37 il Y
a une vague d'attentats commis par des étran­
gers. On a un peu oublié ces événements mais à
ce moment là sont commis des assassinats entre
étrangers, il y a l'enlèvement d'un général russe­
blanc, le général Miller, par des agents sovié­
tiques. Il y a encore, plus spectaculaire, une
expédition militaire menée par des franquistes
depuis la frontière des Pyrénées jusqu'à Brest
pour s'emparer d'un sous-marin. Des bombes
qui sautent partout. Autrement dit un rejet et cela
amène même le Parti Commumste, parti inter­
nationaliste par la bouche de son secrétaire géné­
ral Maurice Thorez, à reprendre à son compte le
cri "La France aux français", le cri de Drumont,
le cri le plus nationaliste qui fût.

Dans les exemples ,ue vous avez don­
nés, c'est comme si a violence pouvait
venir de l'extérieur, comme si elle ne
pouvait plus être contrôlée par la
force publique nationale.

~ Oui. L'étranger insulte à l'indépendance de la
w
a.
a.
w

en revenir à ce CJue vous disiez sur
dimension sanitaire, est-ce que à
térieur de cette dimension, la

c vous distinguez deux registres dif-
ents, la langue et l'axe nord-sud?

--"5 langues latines sont un élément important,
uisses et les belges sont des gens qui par­
ouvent français, après eux il y a les espa­

l , les italiens, les roumains aussi. Tout à
:: -r en bas de l'échelle il y a ceux qu'on appe­

-r les coloniaux à l'époque, qui n'étaient
~nes pas juridiquement étrangers puisqu'ils

iraient sujets français, les maghrébins, les
~\"antins qui sont les gens les plus éloignés,

leur culture et leur langue, du type français.

'autant plus que les peuples soumis à
colonisation fran4aise rarient fran4ais

ais mal. Le fait de ma parler fran4ais
est très important, alors que les suisses
et les belges excepté leur accent parlent

ancais. Et la différence nord-sud vous
,expliquez comment?

Te n'ai pas d'explication globale mais je
oudrais répondre presque par une parabole.

y a un exemple franco-français d'axe
rd-sud, c'est l'affaire du quinzième corps

·h la guerre. Les offensives françaises ont
~-é des échecs très graves et notamment
'offensive menée en Lorraine. L'état major

se trouvait très embarrassé et le ministre de
guerre aussi. Il fallait expliquer à l' opi­

-on française pourquoi l'armée reculait
. i. Un sénateur du nord, le sénateur Ger­

. en service commandé, publia un article
la grande presse parisienne du matin

:=xpliquant les raisons du recul en Lorraine
- la formule qu'il employait était: "Les
.. upes de l'aimable Provence ont lâché
0'00 devant l'ennemi". Il lui paraissait que

- provençaux, les méridionaux apparte-
- 'ent à une espèce différente de français,
~'e r-à-dire un petit peu moins patriotes, en
T r cas un peu moins courageux. L'affirma­

il de Gervais était une mystification totale
- qu'après vérification il est apparu que le

d'armée en question avait été d'avan­
T :'-e éprouvé que les autres et avait eu un

portement plus ferme face à l'ennemi.



ELIE WIESEL
Prix Nobel de la Paix

AVEC LA GRACE, LES MOTS SONT DES U

faire c'était avoir des esclaves. Or, dan e CIIlZÎe,
me commandement, Dieu dit à un Moïse is
peuple auparavant en esclavage : "première~
personne n'a le droit d'avoir d'esclave. Mais, deu: -'.
mement, si un esclave veut rester esclave il fau
punir". Autrement dit, j'ai le droit à la liberté mais
pas celui d'y renoncer. Je ne suis pas libre d'ac
ter l'humiliation ressentie par un être possédé
un autre.
Et je poursuis encore et encore ma lecture des textes.
J'admire avec une passion enrichissante les p
phètes, et prophétesses et leur courage. Isaïe; J' ­
mie; Jonas... tous ces prophètes refusaient les hon­
neurs et osaient dire la vérité à la face du roi. 81
général, on leur coupait la tête pour cela. La vé~
du prophète était toujours en faveur du pourc~
sé, de celui ou de celle qui a besoin d'aide. TI Il

jamais pris le parti du plus fort. C'est le faible qu
défend, l'étranger.
Isaïe et Jérémie, par exemple, revenaient touj
sur la question: "qu'avez vous fait de l'étranger _
". L'étranger est situé au même rang que l'orpbe ­
et la veuve. Une société, comme un homme.
jugée selon son attitude à l'égard de l'étranger. Ü!!"
c'est l'étranger finalement qui humanise mon .
tude envers moi-même.

Qu'est-ce que l'autre? L'autre c'est toujours un étran­
ger. Et l'étranger c'est pour le fanatique toujours un
ennemi. Je suis contre le fanatique car je ne pense
pas que l'autre soit un ennemi. Pour moi l'autre c'est
plus qu'un symbole car un symbole c'est un peu
abstrait. C'est un univers ambulant. L'autre, c'est
celui qui justifie toutes les idées que mes ancêtres
et les siens pouvaient avancer sur le destin de l'hom­
me. C'est pourquoi il y a quelque chose de très beau
de très attachant dans le mot dialogue. Je dialogue
avec l'autre. Je ne me ferme pas à l'autre je l'écou­
te et il m'écoute. Avec un peu de chance, un peu de
grâce, ce sont les mêmes mots qui deviennent pour
nous non pas des obstacles mais des liens. Or,
le fanatique, ces mêmes mots sont des obstacl

C'est qui, l'étranger? Dans les sociétés primiti\
jadis, c'était quelqu'un qui venait de loin, un incal­
nu qui pouvait porter un message de frayeur. On -~

méfiait de lui. On le pensait possesseur de pounJÏrs
maléfiques.
Mais on peut aussi regarder l'étranger comme cel .
qui vient d'une contrée lointaine pour nous en racon­
ter la magie. Et, grâce à lui, quand il est parmi nous..
je peux vivre sa vie. Je peux faire parti de son pay­
sage. J'apprends sa langue, ses histoires. Je m'enri­
chis de sa culture et puis je marche avec lui un boo:
de chemin pour me reposer à l'ombre de l'arbre
ramasser un grain de sable. J'espère que ce
évoquera pour lui quelque chose que j'aimerai
connaître; et que moi j'évoquerai pour lui quelque
chose qu'il aimera connaître. L'étranger était quel­
qu'un que j'aimais beaucoup, moi. C'était le plus
beau compteur d'histoires de ma vie... un prédica­
teur prêcheur ou mendiant ambulant. J'aime le men­
diant : c'est celui qui m'apprend le secret du rece­
voir. C'est en recevant que je donne. Et c'est en
donnant que je reçois une offrande suprême, celle
de la connaissance de l'autre.

Que faire? Moi, en tant que juifqui me réclame de
ma tradition, je cherche la réponse d'aujourd'hui
dans les textes ancien. J'évoque les grandes figures
de la Bible et du Talmud. Je commence toujours
par Moïse; c'était le plus grand. il a transmis les dix
commandements et en a révélé un onzième, très
beau. C'est un commandement contre l'esclavage.
Et quand je lis ce texte je l'admire.
il y a sans doute des psychologues parmi vous. ils
vous diront que lorsqu'un esclave, dans l'antiquité,
n'était plus esclave, la première chose qu'il voulait

pour qu'il se sente supérieur, il a besoin de m'hu­
milier, moi. TI faut qu'il me croit son inférieur. Et
sije ne le suis pas (souvent nous ne le sommes pas;
et sûrement pas face au fanatique) il fait tout pour
que je le sois. Alors, si le fanatique a le pouvoir, la
société est perdue pour le temps dont il en dispose.
Le fanatique est seul au sommet. il s'entoure d'autres
fanatiques. Et, à la fin, nous sommes tous ces esclaves
et ses prisonniers. Or, je veux bien servir un homme
intelligent, suivre un sage, mais je refuse d'être l'es­
clave d'un fanatique. Et il veut que je le soie. C'est
exactement ce qu'il veut. Etre esclave, prisonnier,
d'un fanatique est, à mon avis, le sommet et l'abî­
me de l'humiliation.

~~F ne me reconnaît pas cette place. C'est
~~':Ù!D qui a besoin de se sentir supérieur. Et,

~=:ll'!!ÎIl.. qu'est-ce que c'est? C'est reconnaître,
~Jr::;::ire.son image qui est l'image de Dieu.
!3::~ ~e::::;]Ia-in \'eut dire que la qualité humaine d'une

qui nous attire chez cette person­
D'ayons jamais le droit de nier cette qua­

I..::l=:..~~:me soit l'individu qui nous fait face. Qui
.autre. nous pouvons accepter, ou non,

J:::C=::>C> rlléorie: , thèses ou postulats, mais il y a
~~ .:t1Œ<: que nous ne pouvons pas ne pas lui recon­
~~Ci:SI~;a place dans l'imagination de Dieu; sa
~I:e 1~1S fbisIoire, norre histoire.

. une petite histoire qui caractérise bien
k"s r.!JJPCm enrre l'êrre humain et le fanatique:

• lUI juif court dans la rue. "Pourquoi
-nI ? lui demande un passant. Parce que
déc/aré hier tous les éléphants dange­

"'""'~ ,yp.rrle 0enre humain. On va tous les tuer,
.n'l:::lOI':lrl-lfL _ Jais tu n'es pas un éléphant ? interro­

_ a donc le leur expliquer! ", crie-t­
.... '-_ ..... <"-ll.. Cene histoire peut caractériser les rap­
-r.I= ''O';'''f' !if>.<; fanatiques. Comment expliquer à un
j=::::::::qr.... qu'il a t0/1 ? (...)



Pour ten-niner voici une histoire. Elle
de ma vie, de mon travail:
Il était une fois un juste qui al'ait décitJé •
lait absolument sauver une citépécher~
cité s'était condamnée elle-même par ln co~f2·
de ces habitants. L'érudit allait de me en r.
personne à l'autre, en disant "soll\'ene::.­
que vous faites est mal, ... etc ". Les armé
saient etpersonne ne l'écoutait. na1ruLSlliI les "
Un jour un enfant l'arrête et lui demande ~

tu pas que tu cries pour rien ?". Er le j
répondre "Mais si, je vois". "Alors pourquoi
nuer ?" questionne l'enfant. 'fiu début. diJ e·
en venant, j'étais convaincu que si je criais
fort je réussirai à les changer tous. Mai1U~••__.~
sais que jamais je ne les changerai. Mais. si '
de plus en plus fort, c'est parce que je ne \'em
qu'ils me changent, moi".

ANICE, LE COMBAT EST D'IT'I'YU::

Propos recueillis par Isabelle DeIm[J[l[
Acropolis - . -

divorcé de Noé. Je relis le texte et je \'0' que
lui dit "tu vois l'arc-en-ciel ? C'est une prtJlI:::ii:S5:'

que jamais plus je ne détruirai le monde ,
Ouf, me dis-je. Mais, comme il faut eX]",
texte, fouiller, chercher, je le relis et je vois
pourrait bien détruire le monde par le feu
re. Un potentat capricieux riche pourra
se procurer une bombe et tirer.
En relisant encore, j'ai vu que Dieu a di ­
promets Noé que, moi, je ne détruirai :­
monde. Donc, si le monde e t dérruiL
serons les responsables. Autrement .
potentat peu avoir l'accès à des arme~s 2~'lJl:ü::"~r:s.

où que cela soit ce sera notre fame. la -~

notre indifférence. L'ennemi c'e t donc ~

différence. Il doit être combattu,
Si j'arrive à convaincre mesconte~ _
fanatisme comporte une part de laideur.
sique mais morale, ce sera déjà une '.
toire. Il y a quelque chose de laid à voo
un sous-homme. TI y a quelque chose
en l'être humain, non pas une créanJre QUi jJl:r.;:::r
étincelle divine, donc immortelle. mais c.LIUû';= •.I:

haine et de dérision. C'est laid. TI Ya de
quand un fanatique emploie un lang _
et haineux. Car c'est cela son lang ~e_._

cé, même pas poétique !
Il s'adresse non pas à sa propre zone de'(},..:.:~::.
de cruauté et de laideur, mais il yeut :>'<lU1·~04

laideur à l'inhumanité de l'autre.
il n'y a pas de place pour moi dans SOIl

je ne crois pas que l'homme soit destiné c·. ==.A.......~

Je crois que son destin c'est d'être un
rabbi hassidique du Talmud, a dit "-><1L<U1 ~.'"

pour avoir essayé de nous con\'aincre 11l"~ ""'''r'l;

sommes pas des princes". il ne faut 'j<1LI""-'-'> """~....

l'ennemi gouverner notre comporremerrL
L'être humain, est bien un sou\'erain. II
jamais permettre à l'ennemi de d' idcr~_ .......
de son comportement... faire de lui un -
Je ne veux pas que l'ennemi réus i . In:: >.::!~
pleurer; ni qu'il me dise, quand. je
Je pleure quand je veux. D'habitude
la mémoire qui décide. Et elle nous dit ........ ,........=
sommes tous nés pour être libre.

Je sais que le combat est difficile. Je
Nice, le combat est difficile. Je le
même à New York je l'entends. .A _-
êtes en plein combat.

..

LE PRINCE PLEURE
SEULEMENT S'IL LE VEUT

est morte, parce que le monde est devenu fou. Une
folie froide, calculée, meurtrière.

Permettez moi de revenir à la Bible car c'est ma
joie. il y a un personnage qui n'a pas bonne presse
dans le Talmud (dans la Bible oui) car il ne pose
jamais de questions. TI obéit à Dieu sans lui deman­
der pourquoi ne pas sauver au moins les enfants du
déluge. Pourquoi tuer tout le monde? Mais non, il
ne demande rien. Il n'avait pas la tête à ça, peut­
être. Etait-il distrait par son cirque d'animaux?
Après le drame, il s'est saoulé... incroyable! J'ai

Revenons à l'indifférence. Qu'est-ce que l'indiffé­
rence ? A mon avis, c'est déjà un châtiment. Ce n'est
plus un péché.
Pendant la guen-e, en ces lieux de malédiction, la
condition ultime de la victime c'était de vivre enco­
re, mais sans réaction, indifférent à son sort, à sa
vie, à sa mort. Quand un être humain est indiffé­
rent, c'est fini ; il n'y a plus d'espoir. Si l'on est indif­
férent à l'injustice, c'est la fin du processus créateur,
du projet humain. Donc, je me suis toujours battu
contre cette indifférence car c'est elle qui permet au
fanatique de grandir, de respirer, d'asseoir son pou­
voir en humiliant ceux qui ne sont pas de son bord.
J'ai dit un jour que "l'opposé de l'amour ce n'est pas
la haine c'est l'indifférence" puis j'ai fait comme
Picasso qui disait "d'abord je trouve, ensuite je
cherche". Et bien, moi aussi, j'ai dit d'abord, puis
cherché, ensuite, ce que je voulais dire: je me suis
dit qu'il ne s'agissait pas seulement de haine et
d'amour. L'opposé de la beauté n'est pas la laideur
mais l'indifférence à la beauté et à la laideur. L'op­
posé de l'éducation n'est pas l'ignorance mais l'in­
différence. L'opposé de la paix n'est pas la guen-e
mais l'indifférence à ceux qui aspirent à la paix et
à ceux qui font la guen-e... Car l'indifférence tue le
goût pour la vie, la passion de l'amour. Elle tue aussi
la quête de cette vérité sans laquelle aucun mot ne
rendrait le son intemporel et pourtant douloureu­
sement instantané, temporel, que l'écrivain et l'en­
seignant devraient trouver en exerçant leurs pro­
fessions. (..)

UN VENT DE FOLIE FROIDE,
CALCULEE, MEURTRIERE•••

_loi, il y a quelque chose que je n'ai jamais com­
pris. J'ai inauguré, ici à Nice, l'exposition Anne
Frank au musée Masséna. Et je me suis souvenu
: Anne Frank a été arrêté alors que la guerre était

'jà perdue pour l'Allemagne. Quelle folie... ! Le
fuarquement avait déjà eu lieu; c'était clair. Et
urtant, pour Berlin c'était plus important d'avoir

trains pour envoyer des petites filles juives,
;:omme Anne Frank, à la mort que d'envoyer des
i.IÎ\'isions au front. Pourquoi cette folie? Même
du point de vue des nazis, ne pouvaient-ils

endre pour la tuer? En quoi Anne Frank déran­
_eait-elle tant? C'était le fanatisme. Dans l'idéo­
- 'e nazie c'était clair que le juifétait là pour être

é. Dans ce système de valeurs, c'était plus
rmportant que le juif meure que de gagner la guer­
re. Car, pour le fanatique nazi, chaque fois qu'un
, . mourrait c'était une victoire pour le fanatis­
me.
_ lais voici une deuxième question, plus grave: L'Al­
Jemagne avait déjà pratiquement perdu la guene et
dans le monde civilisé, libre, on savait déjà tout sur
la catastrophe. Et pourtant, les alliés (Russes, Amé-
'cains, Anglais, ...) n'ont pas bombardé les chemin

de fer conduisant Anne Frank et tant d'autres aux
lieux de la mort, aux trous noirs de l'histoire. Cela
je ne le comprendrai pas.
Jai posé cette question à des présidents, à des géné­
JaUX, américains et russes. J'ai rencontré, à Mos­
rou, le général russe Petrenko. il a mené l'armée
rouge au combat pour libérer Auschwitz. "Vous

'ez sauvé des milliers d'êtres humains, en détrui­
sant le chemin de fer juste un jour avant de libérer

camp. Vous étiez si prés du front avec vos avions
je ombat. Pourquoi ne pas l'avoir fait? ", lui ai-je

mandé. Il n'a pas su répondre. Peut-être qu'un
'l..'1lt de folie soufflait sur l'histoire. Et la petite Anne

de murs. Le fanatique parle pour ne pas se faire
comprendre et pour ne pas comprendre.
Et pourtant, c'est beau d'employer le langage
oour comprendre. Pour voir dans chaque mot
Ôn mystère. Un mystère qui s'ouvre... s'offre à

ou en partage.
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COLLOQUE PSV ET ART

ARMAN

L
a dernière livraison d'Alias conte­
nait un texte de Patrick Amoyel
titré "Parole n'est pas langage... ".
Nous aimons le paraphraser en
écrivant "Peinture n'est pas sym­

bole... ". Ce faisant s'entend que l'art est
séparé de la psychanalyse par une
incompatibilité relative au langage.

Amoyel, dans son interview, avance
que c'est par ce qu'il y a langage qu'il
y a symbole. Si - et elle n'en a pas - la
peinture n'a de langage elle ne peut
être symbolique. Qu'est-elle alors 7
Elle est, appartient au domaine onto­
logique. Hors cet état, ce qui se dit, ce
qui s'en dit, est discursif, n'en propose
qu'un masque.

Cela écrit pour introduire que l'artiste
se trouve inséré dans une situation où
il est dérobé au fondamentalisme sur
lequel repose la psychanalyse. Ce
n'est donc point en vertu d'une analy­
se de l'ordre de celle-ci que l'on peut
aborder l'exposition qui se tient à la
Galerie Le Chanjour où des plasti­
ciens témoignent de leur soutien
moral, de leur accord de pensée avec
les responsables du colloque "Les
Pouvoirs de l'Abject. La xénophobie
serait-elle une norme psychique 7". A
cette interrogation ils ne répondent
pas par une illustration "symbolique".
Ce discours ne serait pas de leur spé­
cificité, de leur authenticité. Peintres,
plasticiens, sculpteurs, en tant que
tels-, oeuvrent dans l'exigence de leur
discipline, dans l'urgence de leur pro­
blématique. Ils font.

Une translation est-elle concevable
entre l'appareil conceptuel des uns, leur
référence rationnelle, et la préhension
par les autres d'une plénitude insub­
stantielle encore que communicable
par un truchement matériel 7 La néga-
tion apparaît évidente si l'on n'accepte _
pas de se dégager des antécédents de
leur créativité. Mais le fait que les
hommes vivent en société laisse inter­
venir nombres de facteurs qui asso­
cient et autorisent une communauté
d'action. Ainsi devant une avalanche
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CHUBAC

deux hommes dans leur différence
"réagissent" à l'unisson.

Il en est ainsi. Le danger est manifeste.
Face à un pourrissement des idéologies
socio-politiques une xénophobie se
manifeste exacerbant un élément que
notre civilisation occidentale contient:
"L'Autre doit être le Même, sinon dis­
paraître". Ailleurs ce fut le juif ou le
gitan, ici ce sera le maghrébin ou le
noir et, pourquoi pas le basque ?
Certes notre passé ne nous autorise pas
à nous poser en censeur, pensons à la
guerre d'Algerie...

Jacques Lepage

Dans cette réprobation une conformité,
une fraternité peut s'établir vis-à-vis de
la xénophobie unifiant penseurs et
artistes faisant usage de leur liberté
pour manifester qui par le discours, qui
par un geste, la communauté de leur
répréhension d'une manifestation ins­
tinctuelle ramenant l'homme à un état
surmonté depuis qu'il a dépassé la
condition animale.

Il n'en reste pas moins acceptable et
souhaitable que nous ayons foi dans
une communauté où l'Autre est toléré
et, souhaitons le, aimé. L'artiste
comme le "psy" peut être horrifié par
les fours crématoires - ou par la mort
de ce réfugié tamoul étouffé dans un
avion de ligne par la maladresse d'un
commissaire de police qui le "recon­
duisait" dûment lié et bâillonné, dans
son pays d'origine pour le livrer aux
tortionnaires du coin. (Janvier 1992).

SERGE III

PEDINIELLI

SOSNO
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Matisse, et pratique comme Picasso la '•..:­
mique chez Madoura à Vallauris. Il entrepre;:;
dès 1958 la réalisation de l'ensemble de
sept peintures et vitraux ou mosaïque
"Message Biblique" de Cimiez à Nice. TI 0

opère une synthèse au delà des religion
interprétant les thèmes culturels qui lui o~

chers. Dans la 3° des compositions rouges
Cantique, on distingue, entre les deux coup1
d'amants qui rappellent ses deux amours, l
deux "villages" de Vitebsk et de Vence,
lieux de son double enracinement, opposé
complémentaires. En 1964, dans La Vie, p
la Fondation de son marchand Aimé Maeght
fait la synthèse de ses thèmes sur un m =

laïque: le cirque, le village, l'amour, la féerie_
Pour le doyen de la faculté de droit son ami.
réalise la mosaïque d'Elie (1968). Du ghe
hassidique de Biélorussie à la riviera niço' ~

en passant par les Etats Unis et Israël : .
s'achève et se résume le parcours d'un .
unique par sa diversité et représentatif d'
sensibilité essentielle en notre siècle tragique.

Nicolas De Stael (aristocrate russe anxieux.
d'un général du tsar, page à la cour impériale
1916 !) finit par s'installer dans le vieil Auri
en 54, dix ans après Picasso. C'est là que se -

Marc Chagall (juif né en 1887 en Biélorussie)
ébloui dans les années 30 par les rivages médi­
terranéens, s'installe vers 1950 à Vence près de

Pablo Picasso (andalou tourmenté) transpose
le cubisme en un expressionnisme gai et cha­
toyant dans l'euphorie de ses années 20 (Juan
les Pins) mais exprime aussi le pressentiment
du drame dans l'été 39 à Antibes (la tragique
"pêche de nuit") avant d'y retrouver la "Joie de
Vivre" en 46 (au Palais Grimaldi avec Françoi­
se Gilot qu'il met en scène au milieu de faunes
et de satyres allègres sur fond d'azur et d'or).
Ayant appris et pratiqué la céramique à Val­
lauris (où laisse les compositions de "la Guerre
et la Paix" ainsi que l'Homme au mouton"), il
affronte le modèle et revisite la tradition pictu­
rale comme pour un inventaire au seuil de
l'avenir, en primitif de la modernité, avec un
acharnement méthodique à Cannes et Mougins
au bord de la "mère" méditerranée (1950-73).

On reviendra ici sur trois exemples majeurs.

veau Réalisme" dont Nice est désignée comme
le principal point d'attache (manifeste d'avril
1960, puis festival de 1961 à ice à l'initiative
du critique Restany et du peintre niçois Y. Klein).

ISEAUX MIGRATEURS DE LA PEINTURE "FRANCAI,
les étrangers et leur apport dans les arts plastiques

Christian LOUBET (Université de Nice· Histoire des arts et mentalités)

iècle, les deux expérimentateurs
- 1 audacieux se situent en périphérie

la France, alors que Paris joue le rôle
arrefour artistique majeur en Euro­

pe. C'est ette influence du "sud" (Goya)
nord" (Turner) qui va féconde!; le renou­

a: qui ra assimilée par les Impression­
francai fondateurs de la modernité.

·\:e au point limite de l'intensité plas­
pron>que l'explosion des formes au delà

ueinmre du réel: il influence d'abord Manet
" -- Îexpre ionnisme. Turner, dans l'esprit du
;U;:::l2:aœ·illle. met en question les apparences à

la manière fluide qui exprime le flux: il
~'b1':lJ(:e directement Monet qui systématisera
...-.~ .....-n.r..·que "divisionniste". Deux "irréalistes"
:"[--:ffrlP< de deux mentalités.

- eurs le besoin d'ailleurs se fait sentir dès
du iècle et c'est le thème oriental

__ . fne, mythe) qui l'exprime (Delacroix,
_A cet orientalisme romantique succède
de iècle la vision ethnologique des

rurie en quête de paradis perdu ou en
ulturelle (Gauguin à Tahiti).
deux, l'art japonais a fourni un modè­

miel pour le renouvellement de l'icono­
·e (cadrage, angulaire, dessin de l'espace

. Au début du XXo siècle c'est à l'art
qu'on demande aussi bien le modèle

et perdu : la magie du fétiche cata-
o d'énergie (Picasso). Retour du "refou-
~ -eolonial ?

France constitue le creuset où les expé­
étrangères digérées stimulent une

he neuve qui ya ensuite se diffuser au
entier à travers le réseau des marchands
l'écho donné par les critiques dans une

·rale ulturelle alors incontestée. Ici vien­
faire consacrer les futuristes italiens

909 . ici collectionneurs américains ou russes
r>......TlPnt faire leurs achats. Par Paris passent

h. Soutine, Chagall, Modigliani, Ernst,
'3é::ilnIleT. an Dongen; Picasso, Gris, Kandins­

_-. _ ondrian ; Matta Zao Wou Ki, Vicira Da
ete...

~~ -me impressionniste (avec ses variations)
-me une "vulgate" nouvelle. Entre 1900 et
_il n'y a pas d'école de Paris au sens strict,

-- Paris est une plaque tournante internatio­
où aboutissent toutes les expérimentations

ont et se défont groupes et cercles.
- - iera" fonctionne tôt comme une "annexe"

oyer parisien: la Provence de Cézanne et
GoaeÀ St Tropez lancé par Signac et Matis­
- la côte d'azur où Renoir s'installe en

. t Paul de Vence c'est, vers 1950, l'équi­
- d" de St Germain des Près et la Colom­

Or du Café de Flore. A Nice et Cannes,
Cagnes ou Vallauris jettent l'ancre Léger,

ou Bonnard mais aussi des "immigrés"
COJiIDIJe ~odigliani, Soutine puis Magnelli,

- . Chagall et de Staël. La postérité s'émer-
era que Chagall ait pu fréquenter Picasso et
- entre ice et Vence en 1950 !
pourrait pousser l'étude jusqu'aux années 60

• poerri (roumain), Christo (bulgare) et Tin­
0- suis e) exposent dans le cadre d'un "Nou-
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Pablo PICASSO, "Le Centaure et le Navire", Antibes 1946, Huile sur papier entoilé, 50 x 65 cm

A eux seuls ces créateurs donnent à la ' ,
ses lettres de noblesse. Ils suffisent à maIIit
ter l'attrait et l'importance d'un lieu que
oeuvres ont enrichi. Inventé par de étran=o
ce carrefour cosmopolite leur fut accu ­
mais ils ont plus donné qu'ils n'om
Qu'ont-ils donc cherché ici?
Sans doute la réalité d'une "Arcadie" m'
ranéenne (lumière, paysage, climaL sociclJlili­
té) en plein occident moderne dans le '
du marché de l'art (facilité des relario
Paris, et l'extrême occident anglo-sa~

Aujourd'hui encore si le centre 'e d'
aux USA, on peut parler d'un axe il'IIPClrœ~

Paris-côte d'Azur et d'un autre, moindre. '
Italie. Venus de partout, de nombreux
étrangers s'installent encore ici chaque année.. _
exposent, s'y font connaître, endent. el: _

tent... On peut citer Krefeld (Allemagne. F
ta (Tchécoslovaquie) ou Raza (Inde
exemple et les américains ne sont pas t
nombreux: Nall, Carpenter, olan.,.

mouettes) au delà de l'exploration des tru
du réel. Face à la mer il contemple le miroir de
propre nature "fragmentée". Exalté, épuisé. ul
productif, il meurt peut-être d'avoir troU\'é \­
vers la lumière dans un éblouissement qui le
droye. J.Semprun soulignera paradoxalemen;: ~

caractère "français" de cette oeuvre dans la
re où elle assume et dépasse les courants et
dictions d'un moment dans l'art et la culmre.

Au moment où une méfiance xénophobt! s'
cerbe, il faut confirmer cette vocaJion d:
die Utopique pour "Nice, Antibes Sophia :
"Sagesse Triomphante" d'une "Cité d'en Foa •
un modèle.

cente qu'il fait flamber en 54. L'azur, le soleil, l'in­
fini aquatique et nébuleux: c'est à Antibes que
Nicolas, seul, fait retraite et s'avance dans une
démarche obstinée faite de rigueur et d'ascétis­
me pour aller plus loin en rassemblant ses éner­
gies. Dans les "ateliers" et les vues du port le
camaïeu s'impose. Ce sera son étape ultime dans
la quête de l'absolu (le bleu d'infini, le vol des

ID stérieuse disparition le 16 mars 1955.
=>épressif il était engagé dans une recherche de

lu (entre l'abstrait et la figure, vers le grand
au delà de l'éblouissement). Des "hautes
sombres" de 1942 il était passé aux grands
lisses d'une riche matière chromatique, avec

retour de figure (les Footballeurs de 52). Il
. t la Provence en 53 puis la Sicile incandes-

GALERIE Christine LE CHANJO
7 et 8 Mars 1992 - 11, quai des Deux Emmanuel (Port de Nice)

En soutien au Colloque "Les pouvoirs de l'abject", des artistes exposent:

ALOCCO CANE FILLOD KAWIAC PINAUD
ARMAN CASTELLAS FRANTA LAURENT ROUSSIL
ALTMANN CHARVOLEN FRANCK "MACCAFERI SERGEill
BARD CESAR GARIBBO MAS SOSNO
BAVIERA CHUBAC GAUDET MIGUEL TARIDE
BEN DAMIANO GERARD MOROT-SIR TOBIASSE
BONI DOLLA GUERIN NIVESE ULTRA·VIOLET
BOUGEARD EPPELE HELENON PAGES VERDET
CAMINITI FARHI JENKINS PEDINIELLI VERNASSA

Les artistes qui exposent ne sont évidemment pas les seuls à soutenir cette initiative. De
nombreux autres ont manifesté leur adhésion mais n'ont pas été exposés faute de place.

Exposé de Christian LOUBET, Professeur d'Histoire de l'Art, Université de Nice
Performances de Ben, Jean Mas et Serge III, artistes

Concert : Trio - Orchestre Opéra de Nice
Prestation du Trio Orchestral Philarmonique de NICE

Evénement organisé par AliAt les Recherches et Etudes Freudiennes, avec les concours de Bernard He 'b
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ACHRONIQUE EN ZIG-ZAG DE MICHEL GAU

Michel Gand

Bernard ALLIGAND par Jan V

Goetz puisque nous l'avon mentio
posé à la Galerie 50 A à ice, en
gravures de la période dite urréalisre.
nullement question d'expliquer qui -
mais la recherche en question e t pa~-oc::z~
car elle montre l'excellence de il
fait la liaison avec l'abstraction qui ~",.p.,..,......
son expression définitive.
A la cafétéria du Casino-Forum An.ni _
harns poursuit sa route. Il faut entrer
de son installation, "premier pôle-­
vers le second dit "couloir". En fait il
tableaux assemblés par 12 ou par 1-
cas présent. La sélection est faite par œ;::=~
teur. La Composition permet de lee
sibles" des déplacements d'une "a tio
tuelle", mais jamais dans cette optiq
oublié le langage de la couleur qui re ~

toute chose l'impératif de toute ex • .: ­
plastique.
Les Artistes de la Côte ont été ollici k
une exposition temporaire à la Galeri
Chanjour. Cette dernière en offranT ­
cimaises à des créateurs de toute ten
départit momentanément de son profil
re. Elle participe pleinement à une impor
action de soutien dont le Colloque "1
voirs de l'abject" ne saurait négliger 1-­
Un colloque posant la question de la -X'
phobie comme Norme Psychique" ne polWi!~

laisser indifférents les artistes. Les Dictan:r-es..
le racisme ont tué l'art et toute culture
essence la raison d'être d'une civili arion. Les
Artistes ont un moyen d'expression: leur
La thématique n'est pas de mise en une .~

exposition, elle n'est pas formelle. Beau •
plus évidente, indispensable même est la n: ­
sité de l'engagement. Quel que soit le tyle.
caractère de l'oeuvre présentée, elle témoi_
du refus de l'abject, elle manifeste une prise
conscience, un engagement moral. L'action
ici fondamentale.

Le Photographe Voliotis et le peint:e
veur Bernard AJJigand ont édité
Jacques Prévert de Carros une p .
oeuvres et attitudes de l'ani te dans
lier. Alligand remarqué par Goetz -
trait aux riches couleurs et au I\Ti-
Voliotis a su parfaitement exprinie
de son modèle, ce même olio - ~~::'::J:~

peintre ouvre une Galerie à An
"Cyclades" Hellénisme oblige
grec. Le programme d'ouverture con;;~è
hommage à Kasansakis pui de
Jacques Villon et de Mario arini
du Petit Four).
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Guy CHAMPAILLER, multiple
Photo A. et M. BACONNET

rationnels. Il les développe sur des panneaux,
joue avec une émancipation scientifique, philo­
sophique et symbolique, comme l'exploitation
du chiffre 9 par exemple. Avec humour il jux­
tapose en des directrices rythmiques, des pinces
à linge surmontées de cure-dents. Il découvre
ces mouvements dans la nature, observant la
structure d'une pomme de pin, les nervures des
feuilles ... dessinateur exceptionnel il confère
aussi à ses études beaucoup de musicalité car il
est compositeur. Ses oeuvres furent exposées
à la Coupole de la Gaude. Elles sont superbes.
Autre philosophe l'Architecte Guy Rottier
dont la liberté de conception est un défi au ron­
ronnement d'académique suffisance de ses
pairs de la Côte... Au Musée d'Art Moderne il
propose ses projets pleins de réflexion et
d'audace. Rottier a travaillé 'l'architecture
solaire", la "Ville sans pollution: Ecopolis",
l'Architecture de récupération". Il enseigna en
Syrie et au Maroc, écrit et persiste dans ses
innovations, c'est intelligent, plein d'humour
et d'avant garde. Allez le voir...
La Villa Arson accueille Alain Kirili avec
"deux oeuvres soeurs et cependant antago­
nistes, produites durant l'été 91". Le "Baiser"
est le titre de la rencontre. Les pièces ont en
commun un unique support en bois grossier
mais opposent la terre de Biot et de Vallauris et
le marbre de Carrare. Alain Kirili est un artiste
de haute culture, philosophe, orientaliste et
grand voyageur. Sa démarche a "une qualité
calligraphique" dit-il des "commandements"
dont sont issues les deux sculptures précitées,
comportent des séries de petites dimensions,
inspirées de la Torah. C'est un travail particu­
lièrement sensible qui préserve dans ses inten­
tions spirituelles les qualités inhérentes au beau
métier de peintre ou de sculpteur.

Guy CharnpaiIJer a choisi la Galerie M M à
Cannes pour ses "zones d'activité intense". La
démarche est réfléchie, demande l'agrément du
contemplateur car il s'agit non d'Images mais
de quasi-images de métaphores d'images. En
fait Champailler récupère des déchets indus­
tIiels, les assemble afin de créer des circons­
tances, de localiser un événement potentiel. Ces
ensembles sont monumentaux et échappent aux
deux notions primordiales du XXème siècle:
la Planéité du tableau et l'autonomie de l'objet.
Ainsi obtient-on des lieux où des occupations
humaines se sont produites où pourraient se
produire, laissant des traces travaillées comme
des sculptures ou des tableaux...

Felipe GAYO, panneau mural
Photo Marc LACROIX

Robert ROUSSIL, dessin

i la chronique ne devait rendre compte que
des activités muséales ou des expositions,
elle aurait "robe grise et puis le nez canard"
comme dit la chanson. Le marasme semble
atteindre l'art et le "minimal" ou 1'" Arte

rovera" compatibles avec cette tristesse ne sont
Jus de mode... Il faut donc être attentif aux

travaux d'atelier ou aux manifestations loin­
taines pour être rassuré sur la constance de la
recherche.

Robert Roussil à Tourrettes sur Loup possède
un moulin, un étang, une vallée où sa com­
pagne Danielle Moreau et lui travaillent.
Danielle tisse, Robert sculpte, grave et dessi­
ne... Mais tout chez ce sculpteur, un des plus
onnus du Canada et du Québec, atteint des

proportions gigantesques et dans les monu­
ments et dans les moyens. Veut-il faire de la
céramique, il construit un four, souhaite-t-il des
tirages, il fabrique une presse; le béton, la pier­
re, le bois, le bronze n'ont aucun secret pour
Roussil. D'énormes sculptures animent au sud
du Cap 3000 la terrasse de l'usine d'épuration
au bord de la mer. Robert Roussil vient de ter­
miner une série de superbes dessins de grandes
dimensions. C'est une occasion de dire ce qu'il
pense: "Bla Bla Ela... écrit-il au milieu des
graphies, "le cul par terre ! La seule position
qui permette de s'élever !

Felipe Gayo construit des polyèdres réguliers,
de dodécaèdres; des icosaèdres, dont il rompt
la trop grande régularité par des évidements
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frances, les dangers. Les nudité
lavis blancs et noirs ne doivent pas "~"-r~ ,• .--:..c'--'

les accouchements, les accidents, 1
et les abris atomique, les noir, U

tiques dans les savanes, furent dé
des ghettos du Bronx ou de Harlem...
nement du peintre nous offre OIIlJ>mee:;e;:~

ce magma lancinant dont il extrait
étincelantes, et des oppositions b'n-J.œ:=~

sant des longues palabres dorées an f-(m~ I~

déchéances et des désespoir ...
Depuis quelques années le culpœur
paru nous proposant des bronze . &::=:t::œ
furent visibles chez Suzel Berna n :-
de noirs, hommes ou femme
attitudes les plus naturelle . De ~~3ÏCQ
moyennes ils laissaient apparaîrre '
plexités morphologiques, le -
négritude. Le travail fondarnenlal 2I:i:S!.'::U
cuté suivant une connaissance 0 ­

virtuosité dans la bonne acception
conduite de pâte est extraordinaire. ~ _
aboutissant au bronze est plaquée. ~~~
roulée, créant l'ossature, fai an
musculature, insistant sur le dé
émancipant les silhouettes en o·n=.,...-~

culeusement l'esprit de la pro'IJU.l.UOllU.._
patines habiles et retenues sen-em
cuissons de beau métal...
Et nous avions illustré le numéro 9 '".~:::!!!i. 0::::1

la photo de l'immense statue -~r~=~

Jour". Elle fut présentée chez E\e.­
accompagnée des dessins et la~' "&=::J.::~

Elle fut réalisée en hommage ­
l'artiste, mort en plein essor. T
la vie irradie de ce corps nu, ~ -,..;
essentiellement statique. La tête 'c ­
massivité des pectoraux emble po;-..:::~

décision et de vie, le bras gau he
écartelée annonce le jour non'
d'énergie cette oeuvre est proph' .
le symbole de la continuité de r

Cette renommée correspond certes à une
logique de la présence, à l' opiniatreté du rap­
port peintre public. Il convient que ce dernier
soit régulièrement informé de la route suivie,
des nouveaux thèmes, des écrits et catalogues:
une présence en réalité décidée, élaborée,
tenant compte du cheminement de l'oeuvre et
de l'artiste dans l'esprit de tous ceux qui un
jour ou l'autre en perçoivent l'impact, amis,
collectionneurs, journalistes et critiques,
conservateurs, autres artistes, bref, la création
d'un réseau de connaissances qu'il faudra tou­
jours convaincre sans jamais lui concéder faci­
lité de lecture ou de mode. Cette tâche certes
lourde, apparemment peu compatible avec le
libéralisme de la création artistique, est néan­
moins indispensable à la prise en considération
d'une oeuvre. Franta a su se plier à cette norme
et c'est tout à son honneur.
Franta fut formé à l'intelligente mais dure et
traditionnelle Ecole des Beaux Arts de Prague
(Professeur Miloslav Holy) et à l'Académie des
Beaux Arts de Pérouze (Professeur Gerardo
Dottori). Ces longues années d'étude, dix ans
au total lui ont conféré une maîtrise absolue de
la peinture, de la sculpture et de la gravure.
Cette complétude eût pu lui permettre un beso­
gneux métier académique, dont même de nos
jours les avantages pécuniaires sont certains.
Franta leur préféra liberté et aventure. Les pre­
mières oeuvres exposées à la Galerie Interna­
tionale de Nice dans les années 60 furent déjà
empreintes d'imaginations tonales rares et de
déformations linéaires puissamment lancées.
Très vite s'affirma un style expressionniste
brossé, spatulé, où joue en force le contraste
du chaud et froid ou du clair et du sombre. Le
trait en est sinueux, griffé mais souvent rompu
de planéités et de droites. Les couleurs sont
vives, percutantes. La seule plasticité de ces
toiles devrait les faire apprécier par l'amateur
des plus pusillanime.
Car il est certain que le regard de Franta n'est
pas toujours tendre et que bien des thèmes ont
pu choquer. Passionné par l'homme il a su en
fouiller les scènes d'amour mais aussi les souf-

FRANTA, "Scarification", pastel sur papier, 118 x120 cm

hez Evelyne Canus et chez Suzel Berna
Franta a continué son cycle. L'artiste s'est
manifesté généreusement dans notre
région depuis des années, mais la crois­
sance de sa notoriété a rendu nécessaires

de expositions plus spectaculaires, plus évi­
dentes. Il appartient maintenant à notre patri­
moine et il était logique que les Musées de la
Castres à Cannes et Picasso à Antibes lui ren­
di sent hommage. Parallèlement à ces présen­
lations officielles les Galeries devaient agir :
Eterso, Chave. Un Grand Prix de la Biennale
de Brignoles permit aussi une remarquable
exposition dans une salle spécialement aména­
oée. En outre tout salon digne de ce nom a
ompté et comptera Franta parmi ses invités

d'honneur. Ainsi peut-on suivre l'évolution
d'un peintre et sculpteur qui s'est imposé sans
la flagornerie parisienne, lentement et sûrement
par la seule valeur de son art. Dans certaines
caleries prenant le risque, dans les Maisons de
Culture, puis aux Etats-Unis, en Allemagne, et

ien sûr à Paris ... Sa réputation est indépendan­
e. claire, éloignée des intrigues politico-admi­
ni tratives du pompiérisme en vogue.

OUVERTURES et TRACES

Brigitte

pour Tokyo-Art-Expo et différentes =­
à Osaka et Tokyo.
Baviera ouvre ainsi avec élé~

monde de réflexions, au carrefour ~de r
de la science.

ERRATUM .Dans le Numéro 9, en pa e .:
fallait lire: Henri Baviera, peintre sculp t!JU. :::­

page 13, lire "je suis à l'origine de la onn _
en relief et ai participé avec Goetz au débrL;
recherches sur la gravure au carbor
Goetz venait travailler chez moi. ".

de César et Jacques Weber. Un cercle de
critiques d'art autour de musiciens tels que
Jean-Francis Manzone, Ali Shaigan, de
peintres et sculpteurs connus, Chubac, Col­
let, Nivese, J. Morabito, Serge III, Verdet,
Sosno. Avec le soutien d'entreprises, de
sociétés diverses et l'amitié de Pierre Laffit­
te, fondateur de Sophia-Antipolis.
Mise à l'honneur toute particulière ce soir­
là de Baviera au cours de cette rencontre en
présence de Monsieur André Barthe, délé­
gué aux affaires culturelles et Madame Vil­
leri représentant les musées de Nice. La
présentation en "one man show" de ses
oeuvres se poursuit jusqu'au 15 mars ;
quelques une partiront ensuite au Japon

Collages, gravures, toiles de Baviera

U
ne vingtaine d'oeuvres de Baviera,
réalisées en 1991 et début 92, sont

, présentées actuellement à la "Petite
Maison", restaurant bien connu du
Vieux-Nice par son charme et sa qua­

lité. Cette exposition inaugure une série
d'événements culturels proposés et animés
dans ce lieu par Claude Pellissier. Une pre­
mière rencontre le 10 février, jour du ver­
nissage, s'est établie sur le thème "L'art,
omposante économique" au cours d'un

dîner très animé dans l'esprit du Café Pro-
ope ou La Coupole à Paris. Le but était

d'associer l'art, la science et l'entreprise.
Différentes expressions artistiques et cultu­
relles étaient représentées sous le parrainage
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"Immeuble à 45%, projet pour la Promenade des
Photo Guy ROTTIER

avenues de l'avenir. Guy Rottier agit.
manifeste dans les disciplines liée à - _
pective dominante. Il aborde l'urban.i.sme
bien que le design et ses tra aux ur r .
solaire seront l'embryon de recherch - :
Une multiplicité d'inventions don . re~IL:!:"S~

blement présentées au MAMAC. e­
visite devient agrément, plaisir et :><ll~~"'-'-.LlI:II

de l'esprit.
Jacqu

Exposition réalisée en collaboratiJJn
Fondation C.N. Ledoux (Saline roJ
et-Senans).

"Façades Informatisées", Photo Guy ROTTIER

projets refusés dans des tiroirs ... cela permet,
trente ans après, de les exposer dans des
musées pour le plaisir de tous, certes, mais
avec amertume devant la stupidité des fonc­
tionnaires qui a appauvri cruellement la France.

Subversion, oui, la vraie, celle qui jette bas les
privilèges en dévoilant, en découvrant des pos­
sibilités nouvelles pour l'esprit. En proposant
un plus à l'histoire de la vie; enrichissant les

Dès 1964 Guy Rottier, contestant la bureaucra­
tie, propose au Salon des Arts Ménagers, à
Paris, "une maison volante pour vacance".
Ainsi, dit-il, "plus de permis de construire, plus
de commission des sites... la maison choisit son
site, son paysage, son orientation et l'on chan­
ge de lieu si l'on n'est pas satisfait". Cette
désinvolture - cette lucidité - sont les privilèges
de Rottier. Comme nous l'écrivons dans l'une
des préfaces du catalogue du MAMAC : Rot-
tier expérimente, découvre, invente. Aucun res- 1'\,
sassement, nulle tautologie : il se renouvelle "­
sans faillir. Jamais tributaire d'une mode: fils
des dadaïste il n'accepte aucune contrainte,
subvertit l'académisme et on ose dire qu'il le
fait avec une sorte d'espièglerie. On peut dire
aussi ludisme. En cela rigoureux et ferme. En
architecte qui laisse généreusement ses projets,
les confiant à l'avenir".

Guy Rottier dut alors s'exiler. Il professa à
l'Université de Damas puis à l'Ecole Supérieu­
re d'Architecture de Rabat. Notons que dans
ces pays "sous-développés" il put réaliser cer­
tains de ses projets. Homme convivial et tenace
son éloignement de la métropole ne le fit point
rompre ses liens. Rottier maintint ses contacts
avec les artistes français notamment Bernar
Venet avec lequel il collabora comme avec
Arman. Il demeure intégré à l'Ecole de Nice
dont il connaissait la plupart des peintres et des
sculpteurs dans les années 60.

Cube, Photo de Guy ROTTIER

Architecture pour le XXIO siècle

A
u cours des années 60 André Bloc, qui
avait consacré plusieurs livraisons de sa
revue "Architecture d'Aujourd'hui" aux
constructions récentes au Japon, en Italie
ou encore au USA, voulut réunir les

documents nécessaires pour constituer un
numéro voué à l'architecture en France. Vai­
nement. Il n'existait pas d'architecture fran­
,aise. De cette époque pourtant date une
bonne partie des projets de Guy Rottier qui
'admirent au MAMAC (salle du Moniteur)
ous l'appellation: Réalisations et architectu­

re inventée. 1947-1990.

Des projets? Qu'en conclure sinon que des
architectes proposaient des travaux qui nous
donnent encore à rêver en 1992 mais qu'une
administration d'Etat académique, vieillote,
pourrissante, en interdisait la réalisation. Seul,
Rottier, put effectuer en 1968 la construction
de la maison d'Arman, à Vence, maison
"enterrée", l'un des projets auquel il est parti­
culièrement attaché. L'année précédente nous
l'avions exposé, à Antibes, au cours du VO Fes­
tival des Arts plastiques de la Côte d'Azur avec
es collègues du "Groupe international

d'Architecture prospective", créé par Michel
Ragon, fidèle défenseur de l'architecture de
Rottier. "Maisons enterrées" ? Ne proposait-il
pas en 1967 de rendre le Baou de Saint-Jeannet
habitable: un système troglodyte assez extra­
ordinaire qui laissait intact, dans son apparen­
ce, le rocher.

Oui, un renouvellement de l'architecture était
proposé par des Français et à Antibes ils ne fai­
aient pas mauvaise figure aux côtés des Ita­

liens ou des Japonais. Mais ces derniers
onstruisaient, les Français empilaient leurs
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LICATA
MATERIA ET POESIA NELLE SCULTURE IN VETRO DI RICCARDO LICATA

frasando Ovidio, vedeva "figure di
animali trasformati in pietra appena :ll c" 'IOU-O

vano al volto di Medusa". E' po
mente a Venezia, dove le onde min
rincorrono, dove le mani miracolose
vetrai dall' acqua raccolgono 10 t:i.moJo
formare in luce una materia povera
bia, sia pure finissima.
Michelangelo osservava che i co

"levando" la materia con 10 calpe
sgorbia, mentre si fa pittura <'po
sulla parete, opportunamente P'Te{Je:1!::!.
tela ; con il magma incandesceme~ _ _
il maestro vetraio ha un rap
mediante uno strumento a fiato. la '-C.,"--'~.-,,'""I

Cosi nei vetri, come nei mo ai - -
negli acquarelli, neUe incisioni. Ri
ta cristallizza il linguaggio che êS:l::O:=~

ritrni vitali della natura a quelli
della natura stessa è parte inl.<OeCla.J~

Talvolta, se ci abbandoniamo
emana dai suoi segni, ecco fradi
l'archetto di un violino 0 la .
noforte ed uno spartito affiora ~

materia e si dispone di frame
come un filare ben pettinato .
ri ancora, in ritmica sucee sïone.
Ascoltiamo questa musica he
una goccia d'acqua, la quale assortle
colori dell' iride.

Le opere più recenti, che vengono pnSl!'Jl=~.c!:l: fillllllilllj
"Arx", Arte & Arti, di Torino, dopo ,... t:ÇI-=_r~
Amsterdam, sono state fuse nella F

Polo" di Murao, con la direzione
maestro vetraio Giancarlo Signord1:D.

Riccardo LICATA, "Enigma", 28 x 24 x 8
Photo Guido BAVIERA

cogliere in un attimo illoro movimento, fissar­
10, e poi lasciarlo ancora libero.
E' un desiderio aIl' apparenza crudele, ma è anche
l'unico modo per captare un alito di poesia, come

. il frullo d' ali di una farfalla, come il palpito lumi­
nescente di una lucciola, di uno stormo di lucciole.
E nel magma vetroso, nella massa incandescen­
te, cio è possibile. Anche Alberto Saviio, para-

on v'è dubbio che, nell'atmosfera laguna­
re, l'accostamento all' arte vetraria venga da
un impulso che si sviluppa in sintonia con
il movimento delle acque e l'acqua, come
ben scriveva il poeta Diego Valeri, è

J'anima, misteriosa e palese, di Venezia.
" el Canal Grande, ma ancora più visibilmente
nei rii adiacenti, come in quello de La Verona,
che lambisce la casa veneziana di Riccardo
Licata, ecco l'acqua impadronirsi della luce e
subito rinchiuderla nel regno misterioso delle
onde, ecco l'acqua catturare e bifore e trifore e
logge e rosoni e renderli malleabili, proprio
come il magma luminoso e incandescente,
condensarli come il serpe che si attorciglia
intOillO a se medesimo, e poi restituire, quando
mena te l'aspetti, la loro immagine primitiva.
E' un gioco nel quale s'inserisce con sponta­
neità e naturalezza Riccardo Licata, sempre
pronto a cogliere non solo i contrasti, ma anche
le affinità tra la luce e l'ombra, tra le emozioni
e i fatti concreti, tra il vigore deI segno grafico
e il bisogno di liberarsi in movimenti che inci­
dono un loro ritmo e quindi, pur nella libertà,
eguono una cadenza, come la musica che non

puo esprimersi senza una struttura, una sua
mÎsura. E l'artista crea un'immagine, una serie
di linee che s'intrecciano, si accavallano, 0 pro-
eguono parallele come filari di alberi e, al

momento stesso in cui la mana si avvicina alla
tela, alla carta, eccole imprigionate, pietrificate
; analogamente vorrebbe compiere il miracolo
di una goccia d'acqua 0 di un'onda, 0 di un
piccolo gregge di onde, inseguite dalla luce,
penetrate dai suoi rifledsi, le quali hanno cattu­
rato le immagini delle facciate, degli intradossi
dei palazzi veneziani, ecco, vorrebbe poter

MATIERE ET POESIE DANS LES SCULPTURES EN VERRE DE RICCARDO LICATA
peint en posant les couleUI5
toile opportunément préparée. Le
rier a un rapport intime avec
descent grâce à un iDStrume
canne de fer...
Ainsi dans les verre.
mosaïques, dans les huile.
Ricardo Licata cristallise le Ian~~
rythmes vitaux de la
l'homme, puisqu'il est partie iI-~~!2

nature. Parfois si nous nous ah3DID:3::115
son qui émane de ses igues..
l'archet d'un violon ou le
Une partition se dégage de la LU1J'-:' '\.c W, ........

re et s'offre à nos yeux comme
vignes suivie d'autres ran_ées
rythmique.
Ecoutons cette musique qui se cooo;:m;e
goutte d'eau; celle-ci absorbe Cl.u.u~i:O

leurs de l'arc-en-ciel.

Les oeuvres les plus récentes qvi
Galerie Arx, Arte, Arti de TIU'ÙI .".-n .....r,C1~IIii_1
Amsterdam ont été fondues à le ,­
Polo de Murano sous la dinaitM
Maître Verrier étant Ciancarlo ~._"'L

1
1 n'est pas douteux que dans l'atmosphère suivent comme des rangées d'arbres et au
lagunaire, l'approche de l'art du verre vient moment même où la main s'approche de la
d'une impulsion qui se développe en synto- toile, du papier, voici qu'elles s'emprisonnent,
nie avec le mouvement des eaux. Et l'eau qu'elles se pétrifient. D'une manière analogue,
comme l'écrivait précisément le poète il voudrait accomplir le miracle d'une goutte

Diego Valeri est l'âme mystérieuse et évidente d'eau et d'une vague, ou d'un petit troupeau
de Venise. Dans le Grand Canal mais encore de vagues poursuivies par la lumière, pénétrées
plus visiblement dans les canaux adjacents, de ses reflets. Elles ont capturé les images des
comme celui de La Verone qui lèche la Maison façades, les intrados des palais vénitiens. Ainsi
'iénitienne de Ricardg Licata, l'eau s'empare il souhaiterait cueillir en un instant leur mouve­
de la lumière et soudain l'enferme dans le mys- ment, le fixer puis le laisser encore libre.
œrieux royaume des ondes, l'eau capture C'est un désir à l'aspect cruel, mais aussi la

ifores, trifores, loggias, rosaces. Elle les rend seule manière de capter un souffle de poésie,
malléables, comme le magma lumineux et comme le battement d'ailes d'un papillon,
incandescents, elle les condense comme le ser- comme le frémissement d'une luciole, comme
pent qui se love, et puis au moment où ne s'y l'appel d'un vol de lucioles.
attend pas, restitue leur image primitive. Et dans le magma vitré, dans la masse incan­
C'est un jeu dans lequel pénètre avec naturel et descente, cela est possible. Alberto Savinio lui-
pontanéité Riccardo Licata. il est toujours prêt même, paraphrasant Ovide, voyait "des formes

à cueillir non seulement les contrastes, mais humaines ou animales transformées en pierre
encore les affinités de l'ombre et de la lumière. qui tout de suite évoquaient le visage de Médu­
Parmi les émotions et les faits concrets. Parmi se" cela est naturellement possible à Venise où
la vigueur du signe graphique et le besoin de se les ondes légères des canaux se poursuivent,
libérer en des mouvements qui imposent leur où les mains miraculeuses des maîtres verriers
rythme et suivent une cadence cependant libre. cueillent le souffle des eaux pour transformer
Comme la musique qui ne peut s'exprimer sans en lumière et couleur une matière pauvre
une structure, sans sa propre mesure. comme le sable fût-il très pur. Michelange
Et l'artiste crée une image, une série de lignes observait que l'on sculptait en dégageant la
qui s'entrecroisent, qui se chevauchent ou se matière avec le ciseau et la gouge, tandis qu'on-----------
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Is s·affichent contre.
sinée pour demander la participari
sinateurs présents. C'est l'ense • ~

réponses qu'il a ramenées à l-ice
fait connaître à l'Adn dont il
Réunis en exposition, ces de sins
vir d'élément d'illustrations, de
d'affiche.

1 - Galerie Lola Gassin, 6 me de la Tnr:::s:l~

2 - Hermerie Le Cairn (Associmior. J.H.':
Reine Jeanne Nice
3 - ADN, BP 242 06205 icec~ _
4 - voir Nice matin du 4 mars
5 - on peut rappeler à ce propos
album, Couma aco, a reçu, à An~·!?J~am!œl!'..

du meilleur album français.

fondée en novembre 1991. Son intention est
de devenir le lieu d'expression de tous les
artistes et intellectuels qui s'opposent aux
idées que véhicule le discours de l'extrême
droite. Son premier objectif a été de recueillir
des fonds pour publier dans la presse locale
(4) un appel à ne pas voter Le Pen. A la
recherche d'autres voies pour faire passer ce
message, elle a proposé à la Galerie Lola
Gassin et à l'Hermerie Le Cairn d'accueillir
l'exposition.
La troisième volonté est celle d'Edmond Bau­
doin. De plus en plus sollicité pour réaliser
des dessins d'opposition au racisme et à
l'antisémitisme, Edmond Baudoin (5) s'est
proposé de constituer une sorte de banque
d'images et a profité de son passage à Angou­
lême au moment du festival de la bande des-

Dessinateurs de Bande Dessinée Contre la
haine, le racisme, l'antisémitisme

A partir du 4 mars, la Galerie Lola Gassin
1) et l'Hermerie Le Cairn (2) présentent
onjointement une exposition de dessins

contre la haine et le racisme.
Cette initiative est le résultat d'une triple
volonté.
Première volonté, évidemment, celle des ani­
mateurs de ces deux lieux, qui entendent ainsi
prendre position contre les risques de la mon­
tée des formes politiques du racisme. Comme
beaucoup d'autres ils considèrent que la cir­
culation des biens culturels est incompatible
avec l'exclusion, le repli sur soi, la fermeture.
Deuxième volonté, celle de l'A.D.N. (3).
L'association pour la démocratie à Nice a été

Bria Bari Peinture
A paraître en Février 1992

Texte critique de Michel Gaudet
et de Klaus Flemming

G
eorges F Besselbach publie un livre sur Bria Bari,
artiste bien connu sur la Côte d'Azur où il réside depuis
toujours. L'ouvrage est rédigé en français, allemand,
anglais et néerlandais sous la direction de Mia Gossens
et édité par la Gesselschaft der Blue Point Gallery. Ber­

lin. Michel Gaudet analyse l'oeuvre de l'artiste: le XXème
siècle et l'oecuménisme pictural. L'univers du relief, l'explo­
sion de la couleur, Black and White and co. Le critique
Klaus Flemming traite du "Rire coincé dans la gorge".
Préface de François Nedellec, crédit photographique d'André
Villers et préface de l'Editeur avec 120 reproductions dont 80
en couleurs 5 000 exemplaires dont 300 numérotés avec litho­
graphie originale de Bria Bari du n030 au n0300 et dessin origi­
nal du nOO au n030.
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Mas de la Pagane

L
e restau1;ant du Mas de la Pagane est en passe de réaIi
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. . 1. antibois viéat ea effet d'ajouter une noo
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l'atmosphère iatime aouvelle salle eatièrement voûtée
manière ~rès 'Cosy.
Ce nouveau menu musfual sera servi tous les vendredis soir. à
Premier concert aujourd'hui, vendredi 6 mars, avec la formanoo
Rosesl' quise produirà. elJl: artel (piano, contrebasse, opœ.e
aVec un répertoire très (Sonny Rollius, Dizzy Gillespie. sa.{idI~
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BOUJENAH
Xénophobie et crise de société

par Süskind fait que le personnage princ'
n'est pas l'acteur seul en scène du début a
fin mais son instrument ; un géant à la f
imposant et envahissant. Qui est devenu xé ­
phobe ? Le contrebassiste ou la contrebas

Qui constate la médiocrité d'
existence sans plis, sans autre ré" =
que celui de l'inaccessible fe
sous les traits oniriques d'une cat};!,
trice débutante, aussi mièvre que ­
contrebassiste, la contreb
l'appartement, la ville et le ~

orchestre humain.
Jacques Villeret n'a pas fini de j
ce spectacle à travers la France et
pays francophones. Il est entré
ce rôle témoin de la folie quotidi

~ ne bien ordonnée avec joie, prof<
~ deur et un talent de virtuose. A un
~ point que peut-être un jour, il aura
~
~ mal à s'en déban·asser.
a.
1'l
g
~ Jacques Danois-M

Est-ce une déviation du comportem
humain?
Si on est pas vigilant, si on ne fait pas atten ­
au civisme, au statut de citoyen, au pouvoir
citoyen, c'est la porte ouverte aux compro
En psychologie je ne peux pas dire mais
l'histoire cela a toujours existé.
Boujenah conclut l'entretien par cette fabl
Un enfant demande à son père ce qu'eST
racisme et l'antisémitisme. Le père répond
peu près en ces termes:
"Cela se passait il y a très longtemps dam
royaume. Il y avait une grande sécheresse,
peuple commençait à se révolter et réclam
du pain. Il n 'y avait pas d'eau donc pas
récolte. Le roi qui craignait qu'on le rende Tl

ponsable de cette sécheresse, que le peup/t!
renverse, dit "c'est à cause des juifs".
Et après dit l'enfant, il a plu?
"Non, mais pendant qu'ils tuaient les juifs
ont oublié qu'il ne pleuvait pas... "

Brigitte Ch' _

dur d'accepter ses contradictions. Ainsi c'
dur pour la population française de faire
retour sur la guerre d'Algérie et sur la col
boration pendant la guerre de 40-45. C
une souffrance et une vraie contradiction
torique, affective, idéologique. C'est plus flK­
le d'accepter un discours de déculpabilisa ­
qui fait oublier cette souffrance. Même c~
vis-à-vis d'une crise économique mondi
française, c'est plus facile de donner des e.
cations démagogiques que de parler de c
de société".

·52·

solitude est peut-être constatée uniquement par
les spectateurs de la vie des autres. Les rela­
tions que le contrebassiste entretient avec sa
contrebasse tiennent à la fois de la haine et
d'un étrange amour. La construction voulue

exprimer pourquoi il souffre. Il aura une
conduite d'échec ou d'agressivité vis-à-vis de
certaines personnes car sa souffrance doit sor­
tir. Au niveau collectif, quand une collectivité
humaine n'arrive pas à dépasser ses contra­
dictions, elle se comporte de la même maniè­
re. Dans la violence et dans la haine. C'est

nature de

YNDROME DU MUSICIEN BIEN TEMPER

- ~ir <],P""!:'''' que c'est une donnée importante du
~..--:':ItJ'!""in1lJ!lI1 d'un individu. L'enfant se venge

obi/ier parce qu'il n'arrive pas à

-A"iz.~or.~quelle société qui a du mal à assu­
oradictions se trouve confortée dans

.-..·z.,.-. rejet d'une minorité".

- -005 pris au Théâtre de Nice avec
3or:jeJJ2h 'son dernier spectacle "Elle

le thème du colloque "Les
......,....,..T.m:de l'abject, la xénophobie serait­

norme p ychique 7".
~DOpbobie au racisme le propos glisse

'e rami émitisme. L'artiste
herche à ce sujet dans son tra­

~anrre et de comédien avec les specta-
: - ~ entre les mécanisme avec lesquels

· ri-é de Gens se sent rassurée quand
Wle minorité. C'est dix pour cent
I1lcle et cela marche avec des gens

parforcément conscients".
:lew .inverse.

en demande pourquoi les ques-
roD::l~lal1t la xénophobie sont toujours

gens en prise directe avec ces pro­
eor origine ou leur identité. "Pour

•roblème d~ l'antisémitisme c'est celui
al C=<.llsii'rni·T,es, Je le subis, cela me fait souf­

a 'e cela injuste mais cela ne me
aJ!1!::"",U'I~ pas, Il faudrait plutôt savoir pour­

t! eT l'on devient antisémite".
ment d'élargir la réflexion à la

~...:..;.,.-......u·e. aux relations par rapport à

a contrebasse, de Patrick Süskind, de passage à Nice et à Marseille
mélangeant les humours yi ddish et aIle­

qui lui sont propres, Patrick Süs­
nou livre un exemplaire de dérision

· -e elle en donnant vie à un dément
: le musicien-fonctionnaire. Un

qui rien ne peut arriver
métier même s'il joue faux,

du tout. L'auteur prouve
'e t aussi anormal que la

Le contrebassiste est tou-
. principalement lorsqu'il

ou caresse son instru­
mé de dizaines d'autres

1~===:Ds-payés, mal, mais de maniè-
;-,?:-""I:>nente. Tous doivent "faire

,. perdus dans la fosse
- s::re de l'opéra.

- d'un monologue, d'une
d'un appel au secours ?
e les trois à la fois. Les

p:~~- ,ille sont remplis de gens
t à eux-mêmes, les

f:;o::!:;,:D;s· de vie" sont souvent des
~-=:;'i::'Iilë5 dramatiques intenses et, la
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inique Gonzales-Foerster 07 Mar 07 Mai Galerie FERSEN En permanence: Hélénon, Coignard

a 27, rue Fersen Des jeunes: Joyard, Kaantor, Rollet
Dietman 23 Mai 30 Juin 06600 Viel Antibes En exclusivité: Laine

Tél. 93 34 2517

Baran, Bolin, Bibonne, Caraix, Castellas, ESPACE NOW C. Agher, C. Martin, G. Cabrol, M. Escalier 31 Mar ->
bac, Dolla, Michel Gérard, Geormillet, Mas de la Pagane, av. Mas Ensoleillé Lachaup, V. Kaantor, Nanna, Now, Vernassa
neau, Serée, Yrazazabal etc... 06600 Antibes

G ria Li Mir - French Kisses 14Mar 15Mar Tél. 93 42 44 00 - Fax 93 42 76 92

Marcel Broodthaers "Signature de l'artiste" -> 04Avr Galerie SUZEL BERNA Sculptures verre de Finlande 17 Mar 18Avr
ain Gibertie, performance 12 Mar 24, av Georges Clémenceau Timo Kalaranta, photographie 21 Avr 24 Mai

'Série pièce Unique, 3e vol: Gilbert &Georges 11 Avr 09 Mai 06600 Antibes Vasco Ascolini, photographie 26 Mai 10 Juil
David Boeno 16 Mai 20 Juin Tél. 93 34 89 93 . Fax 93 3410 62

Mic el Blazy 06 Mar 30Avr MUSEE PICASSO Présentation nouvelle -> 15Avr
Château Grimaldi de la Dation Jacqueline Picasso
06600 Antibes
Tél. 93 34 91 91

Ben, 'J'ai plus de place à la maison, rendez- 15 Mai 30 Juin MAISON DES ARTISTES Lundin Sénéchal, Bitchatch, Vassilkov, Osterling 19 Fev 08 Mar
vous donc chez Christine LE CHANJOUR le Place du château, Haut de Cagnes
1er Avril' 06800 Cagnes-sur-Mer

Tél. 93 20 88 50

Peintres de la galerie 15 Mar -> Galerie Frédéric BALLESTER Charlie Mario 08 Mai 30 Juin
13, rue Victor Cousin
06400 Cannes
Tél. 92 98 08 22 - Fax 92 98 08 25

Ariane Lopez-Huici 20 Fév 15 Mar Galerie ETERSO Nord-Sud: 05 Mar 25Avr
47, bd d'Alsace Biwer, "Errance tranquille"
06400 Cannes Canedo, "Litoralidade"
Tél. 93 99 20 63 Andreatta, Beppo, Gjelstrup, Josse 30Avr 20 Juin

Jean-Iuc Garein, Remy Muratore 05 Mar 10Avr Galerie DANIEL GERVIS Blomstedt, Benrath, César, Malaval Mar
Verre contemporain 24, rue d'Antibes Salon de Mars, Paris, artistes de la galerie 24 Mar 30 Mar
'Bijoux de verre", sculptures portables 16Avr 14 Juil 06400 Cannes Jean Dubuffet 09Avr 26 Juin
Yves Jumeau 15Mai 30 Juin Tél. 93 98 49 90 . Fax 92 98 49 93

Frédéric Bougeard -> 31 Mar Galerie M& M Guy Champailler 05 Mar 17 Mar
2, boulevard d'Alsace Philippe Compagnon 19 Mar 22Avr
06400 Cannes
Tél. 92 98 08 66

Pinoncelli, Art Jonction 21 Mai 25 Mai Galerie JANE OTMEZGUINE Pierre Magré 10Avr 09 Mai
Tobiasse Avr 10, rue Macé

06400 Cannes
Tél. 92 98 1654 . Fax 93 37 44 37

En permanence : Ecole de Nice, Support / ESPACE BONNARD Jean-Pierre Gault, peinture et miniatures 16Mar 31 Mar
Suriace, Figuration libre, Nouveaux réalistes, Jardins du Tivoli, rue des Orangers
etc... 06110 Le Cannet

Tél. 92 981654 - Fax 93 37 44 37

Da Milano 13 Mar 03Avr ESPACE DE L'ART CONCRET Le regard libéré 29 Fév 28 Juin
Belleudy Château Mouans-Sartoux

06370 Mouans-Sartoux

Armand Scholtes -> 23 Mai Galerie CATHERINE ISSERT Saga, Paris 04 Mar 09 Mar
Goldoni - Novali "Intérieur - Extérieur" 23 Mai 15 Aoû 06570 Saint-Paul Salon (je Mars, Paris 24 Mar 30 Mar

Tél. 93329692 - 93327813 Collection Yoon Ja &Paul Devautour 04Avr 29Avr
Basserode 2Mai 28 Mai

Jean-Claude Ruggierello 13 Avr 16 Juin Galerie ALEXANDRE DE LA SALLE Peintres de la galerie Mar Avr
Castellas, Art Jonction 21 Mai 25 Mai 06570 Saint-Paul Jean-Jacques Ninon Mai

Tél. 93 32 92 41 François Decq - Alberte Garibbo 05 Juin 08 Juil

Karim Meziani 03 Avr 30 Avr Fondation MAEGHT Art Millénaire des Amériques 11 Avr 15 Juin
06570 Saint-Paul Collection Barbier -Mueller
Tél. 93 32 81 63 - Fax 93 32 53 22

Alberto Burri, Angel Alonso, Pol Bury, Corporo, Gilidi, Fondation SICARD·IPERTI Luc Warneck 31 Jan 16 Mar
Hains, Hartung, Vivien Isnard, Jaccard, Jenkins, Kiino, 353, Montée des Impiniers "Meuble mémoire", sculptures récentes
Magnelli, Mansouroff, Mathieu, Meurice. Moninot. 06220 Vallauris
Schneider, Soto, Stampfli, Tai Coat, Vasarely Tél. 93 6416 70

Alain Kirili -> 29 Mar Galerie EVELYNE CANUS Geneviève Martin, peintures récentes 13Mar 07 Avr
Georg Polke 06 Mar 29 Mar 60, avenue Foch Jobst Tilmann, peintures 10Avr 05 Mai
Gerwald Rockenschaub 04Avr 11 Mai 06480 La Colle-sur-Loup Dominique Angel, sculptures 08 Mai 02 Juin
Maurizio Nannucci 28 Juin 04 Oct Tél. 93 32 63 28 - Fax 93 32 55 00

Vivien Isnard 24Avr 07 Juin Palais CARNOLES Grand Prix des Biennales de Menton 28 Mar 22 Juin
Les Dubuffet de Dubuffet 15 Mai 30Aoû MUSEE DES BEAUX·ARTS Couty 04 Juil 05 Oct
Le portrait dans l'Art Contemporain 03 Juil 27 Sep 3, avenue de la Madone Léonor Fini 09 Oct 31 Déc

06500 Menton


